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DIDIER PORTE 

Bon, je ne vais pas vous mentir. Ça faisait déjà un bon moment que 
je n'étais pas (plus) Charlie. Par contre, je peux vous garantir que 
je suis Cabu, Wolinski et Honoré à fond la caisse. Je suis Cbarb, 
Oncle Bernard et Ti^ous sans aucune réserve. 
Je suis définitivement Frédéric, Ahmed, Franck, Michel, Mustapha 
et Eisa. Je suis surtout afOigé par ce qui s'est passé, mais un peu 
rassuré quand même de constater que le djihadiste assoiffé de sang 
moyen s'en prend plus volontiers aux dessinateurs qu'aux auteurs, 
rapport au fait que pour s'énerver soi-même, un dessin c'est quand 
même plus facile à lire qu'un long texte d'une demi-page avec plein 
de mots compliqués dedans. Ouf! 
En tout cas, si d'aventure il vous venait l'idée lumineuse de 
reconstituer la ligue dissoute dont nous rêvons tous, à savoir 
« Charlie Siné Hebdo », vous pouvez compter sur moi pour m'associer 
à votre noble combat en faveur 
de la laïcité, en cognant à bras raccourcis contre ces abrutis 
dégénérés de bouddhistes! 
J'enc... Matthieu Ricard!!! 
Peace and love. 
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JEAN-PIERRE BOUYXOU 

Un doi^ dans le culte 
J'ignore si Tislam est « la religion la plus con du monde », 
mais il s*agit bien de la religion la plus nocive du moment 
- comme le fut, le sera ou pourrait l'être n'importe quelle 
autre religion, monothéiste ou non, à des moments 
différents. Tant qu'il existera un être humain pour 
croire en un dieu, rien ne l'empêchera de vouloir, un jour, 
imposer ce dieu-là à la planète entière. La foi est une 
aberration, un danger. Ce ne sont pas des musulmans 
exaltés, forcément exaltés, qui ont tué Charb, Tignous et 
leurs potes. Ce sont de banals croyants, parce que chaque 
croyant, même « modéré », est un monstre potentiel. 
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Balles tragiques 

Les jeunes ne connaissent plus aujourd'hui l'origine de ces rencontres 
traditionnelles sportives qui opposent les représentants de Charlie Casher 
et ceux de Choukri Hallal. Bien sûr tout ça se ternnine par des embrassades 
et de grandes fêtes couscous frites au pain azyme arrosés de bon vin mais 
ça n'a pas toujours été aussi paisible. Il faut remonter à la période où les 
ex-Gaulois ont commencé à payer l'addition. La société ayant produit des 
gens qui n'avaient rien à foutre de la mort, on avait affaire à des têtes dures 
comme les pilotes japonais qui se jetaient sur les porte-avions. Seulement 
le contexte avait changé. Ça ne pouvait pas se régler avec une bombe 
atomique sur les Buttes-Chaumont. Après un attentat meurtrier contre 
un journal satirique, on s'est dit que c'était par l'humour qu'on pouvait 
gagner : alors, tout le monde s'y adonnait et ça donnait des titres comme 
« Les balles tragiques du western merguez des frères pois chiche ». 
La feuille de chou qui ne se vendait plus était soudainement portée au 
pinacle, y compris par ceux-là mêmes qui la méprisaient depuis longtemps, 
disant que c'était de l'humour rance et vieillot, voilà qu'elle devenait trésor 
national en péril, ses martyrs de grands esprits. Mais foin de ces paradoxes, 
il en allait de la liberté d'expression. Seulement ça n'arrêtait rien. De plus 
en plus cruels et absurdes, les monstres, après des attaques d'écoles, 
y allaient d'assassinats au berceau. Pour protester on défilait avec des 
pancartes « Nous sommes tous des nourrissons ». Heureusement il y a eu 
cette idée sportive Charlie/Choukri. Les sportifs changent de camp et de 
maillot à la mi-temps. Les Charlie de la première période reviennent en 
Choukri après la mi-temps et les scores n'ont plus d'importance. C'est bien, 
mais nous devons rester vigilants. 
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JEAN-MARIE 
LACLAVETINE 

Leur but : détruire ce que nous sommes 
collectivement. « Nous ». Employer ce mot, 
déjà, c'est leur résister. Mais n'oublions 
pas que les Kouachi, les Merah, nous 
contribuons à les fabriquer en abandonnant 
des zones entières de la République. 
En France aujourd'hui, on peut refUser 
l'inhumation d'un bébé étranger, des 
maires mettent des bancs en cage, et il ne 
fait pas bon porter un nom arabe quand 
on cherche du travail. C'est aussi ce que 
nous rappelle indirectement la misérable 
démence des Kouachi. 
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CARYL FÉREY 

Pas rock 

„ ^ qu'il n'y ait pas de dieux, d'au-delà où les Justes 

se retrouveraient pour boire un verre et rire de nous, 
petits hiunains à peine finis : Reiser, Cavanna et Choron y 
retrouveraient l'équipe de Charb pour une cuite mémorable 
où on leur souhaiterait quelques copines pas farouches, des 
filles de g^auche ravies de s'envoyer en l'air, pour le plaisir et 
la bonne bouche, et non soixante-dix vierges - quelle galère... 
Seulement, il n'y a rien de réconfortant. Nos amis sont morts, 
qu'on les connaisse personnellement ou pas. S'attaquer à la 
»«*erté de rire, il faut vraiment avoir un QI de 2 : un pour faire 
, l'autre pour le bouffer. C'est pas beau, je sais. À pleurer à 
vrai dire... Amen. 




JEAN-BERNARD POUY 

Moi. ce qui me fait marrer (jaune), c'est que c'est Wolinski, imité par ses potes, qui 
va se taper les, je ne sais plus combien, quarante vierges... Et leur dire dans le feu de 
l'action : « Voyez où sont les hommes, les vrais... >» 

Sans déconner, je pense que ce n'est pas le moment de déconner... Je reste 
particulièrement très honoré d'avoir été l'ami d'Honoré. 





. rAMTDUFLES 

^ DE mm 




CHRISTOPHE ALEVEaUE 

Je suis Chariot 

Il y a des jours où on n'a pas envie de rire, c'est terrible. C'est même 
dramatique pour un humoriste : imaginez un médecin qui n'a plus envie 
de soigner. C'est bien là le piège! Pourtant c'est humain devant l'inhumain. 
Pourtant je ne peux pas m'empécher d'imaginer les Wolinski, Charb, Cabu, 
Tignous, Oncle Bernard, Honoré... en train d'écouter les cloches de Notre- 
Dame sonner le glas pour eux. Je suis sûr qu'ils sont pliés en quatre, eux 
qui sont morts de rire. Je ne peux pas m'empécher d'imaginer leur réaction 
en apprenant qu'un des deux barbares cagoulés qui les a tués a oublié ses 
papiers dans la voiture dans sa fuite. Je suis certain qu'ils ne voudraient 
pas qu'on les traite de héros et encore moins de martyrs, pourtant 
comment ne pas les imaginer au paradis entourés de vierges! Encore des 
gars qui n'auront pas la chance de profiter tranquillement de leur cancer 
ou de leur cirrhose! Les enfoirés! 





